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A TRAVERS LE MONDE SPIRITAIN
Le dim anche 11 décem bre 1966, à Kin- 
du, Mgr. Albert Onyembo a reçu la 
consécration épiscopale. Monseigneur 
Onyembo a été ordonné en 1958 par 
M onseigneur Jean Fryns à qui il suc-
cède aujourd 'hui.
En ce dimanche, M onseigneur Onyem-
bo a rendu un hommage ém ouvant à 
la m ém oire de son prédécesseur; il a 
voulu réserver sa prem ière visite, im-
m édiatem ent après le sacre, à la tom -
be d‘3 Mgr Fryns, au cim etière de la 
mission, soulignant ainsi le lien spi-
rituel qui lé lie au prem ier évêque de 
Kindu, et sa volonté de poursuivre son 
oeuvre avec l’aide de tous les chrétiens.
M onseigneur Onyembo est originaire 
de Kindu; sa fam ille habite au  quar-
tie r de la « Cité »: c’est sur la grande 
place de la « Cité » qui se déroulèrent 
les cérém onies du sacre. Depuis plu-
sieurs jours, cette grand-place a connu 
une activité inaccoutum ée: une équi-
pe de m enuisiers y a installé un podium  
couvert su r lequel se dérouleront les 
cérém onies du Sacre. La sonorisation 
a été réalisée de façon m agistrale, per-
m ettan t à tous de suivre facilem ent 
les cérém onies; de nom breuses fois, 
pendant ces dernières sem aines, les 
enfants des écoles se sont rendus à 
la Cité pour répéter su r place les
Le Livre des évangiles est imposé à Mgr Onyembo. De gauche à droite P. Gérard 
de Jongh, provincial des Chanoines du Latran; Mgr Bouve; Mgr Maury; P. Frans 
Augustijns, C. S. Sp.; et Mgr Maurice Bonneric, cérémoniaire du Nonce.
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chants, les jeux et danses qu ’ils p ré-
senteraient devant leur nouvel évêque. 
L’évêque consécrateur, Son Excellence 
Mgr Jean-M arie Maury, é ta it assisté 
de Mgr M ulindwa, archevêque de Bu- 
kavu et Mgr Bouve, évêque de Kongo- 
lo, coconsécrateurs. Assistaient à la cé-
rém onie M onsieur M adudu, représen-
tan t le Président de la République, 
e t ,de nom breuses personnalités ecclé-
siastiques, civiles et m ilit"ires.
Après le chant de l ’Evangile du jour. 
M onseigneur M aury s’adresse à  l’as-
semblée. Il rem ercie les m issionnai-
res S pirita ins pour le travail q u ’ils 
ont accom pli e t qui a perm is qu ’un 
enfant du pays soit au jo u rd ’hui évêque 
de Kindu; il form ula le voeu que la 
présence des au torités civiles et mili-
taires, ainsi que des délégations d ’au-
tres confessions religieuses, soit le si-
gne d ’une collaboration dans la paix 
et la charité pour l’extension du Règne 
du Christ. Enfin, Son Excellenoe le 
Nonce  confie le diocèse et son nouveau 
P asteur à la pro tection  de la Vierge 
Marie. La Messe, concélébrée p a r 7 
évêques se poursu it dans le recueille-
m ent. Beaucoup de chrétiens se présen-
tèren t à l ’autel pour y recevoir l’Eucha-
ristie.
Avant de bén ir solennellem ent son peu-
ple pour la prem ière fois M onseigneur 
Onyembo lui adresse quelques m ots 
Après avoir souligné la confiance que le 
Saint-Père tém oigne à l’égard de la jeu -
ne Eglise Africaine, en nom m ant des 
évêques africains tou jours plus nom -
breux, M onseigneur rem ercie, au  nom  
de tous, .son Evêque Consécrateur Mgr 
Maury. Il rem ercie égalem ent tous ceux 
qui par leur présence, leur travail et 
leur collaboration lui on t m arqué leur 
sym pathie. Il rappelle enfin que l’évê-
que est à la tête d ’une portion de l’Egli-
se. Il est en dro it d ’attendre, et il attend  
ferm em ’ent, l’aide et la collaboration
de tous pour m ener à bien la rude 
tâche qui lui échoit au jourd’hui.
Mgr Albert Onyembo, qui a 39 ans, est 
le 15 ème évêque congolais, le 4 ème 
consacré en 1966. Son diocèse, qui a 
beaucoup souffert pendant la rébellion, 
a une population de 160.000 habitants, 
dont 40.000 catholiques. Un long et 
rude travail a ttend  le nouvel évêque 
pour réorganiser le m inistère et la vie 
chrétienne; plusieurs postes de mis-
sions n ’ont pas encore pu être repris 
de façon perm anente .
Le lendem ain du Sacre, Monseigneur 
Onyembo concélèbre, avec les abbés 
congolais présents, sa prem ière messe 
pontificale. L’assistance est moins nom -
breuse, m ais tou t aussi recueillie. Les 
chants de la messe, en swahili, compo-
sés p a r Mr. Gabriel Useni, sont exécu-
tés sous sa direction p ar les enfants 
des écoles de la Cité 
Après l’Evangile, M onseigneur parla  des 
vocations. R appelant l’envoi en mission 
du Seigneur Jésus; « Allez p a r toute la 
terre, enseignez la Bonne Nouvelle... », 
il insiste auprès des parents: « Ne
contrariez pas l’oeuvre de l ’Esprit-Saint 
dans l’âme de vos enfants; si ceux-ci 
asp iren t au sacerdoce, ne les empêchez 
pas pour des raisons pécuniaires ou 
au tres de suivre l’appel du Seigneur; 
le travail d ’évangélisation, l’extension 
du Règne du Christ dans les âmes est 
l ’oeuvre de tous; chacun, à sa place, 
doit y collaborer sous la conduite de 
ses chefs spirituels ». Après la Messe, 
rassem blem ent devant la cathédrale 
pour une m anifestation. Un défilé des 
troupes et des écoles va se dérouler 
devant une tribune d ’honneur où les 
autorités ont pris place. Mais d’abord 
quelques discours sont prononcés et 
les cadeaux officiellement rem is à Mon-
seigneur Onyembo: une voiture « Mer-
cedes » noire, un  im portant don en 
argent du Chef de l’E ta t e t du gouver-
nem ent central, ainsi que la somme 
recueillie dans la chrétienté de K,indu,
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cadeau de la population locale à son 
nouvel évêque. - Puis c’est le long dé-
filé des groupes d ’enfants, impeccables 
dans leurs uniform es simples et p ro-
pres. Que d’enfants à K indu e t seule 
une petite partie  y est représentée. La 
ville de Kindu com pte au  total plus de
10.000 élèves dans ses écoles prim aires. 
Dans l’après-midi, une prom enade de 
12 km  en bateau sur le fleuve Lualaba 
conduira M onseigneur et des invités 
ju squ ’aux établissem ents « Sofolacs » 
de Malonga.
Troisièm e et dernière journée des Fes-
tivités du Sacre; ce sont les enfants 
des écoles, les m ouvem ents de jeunesse 
et la population qui rendent hommage 
à leur évêque.
Chaque groupe présente, avec tou t son 
coeur, un  petit num éro de danses, de 
chants ou de gym nastique. Fête très 
réussie où se sont ¡particulièrem ent 
signalées les petites filles de l’école 
prim aire catholique Saint Raphaël, 
exécutant avec un  bel ensemble quel-
ques pas de danses, une bouteille sur 
la tête. Pour term iner, les élèves du 
Collège réalisent quelques beaux m ou-
vements de gym nastique, qu ’il achèvent 
p ar une pyram ide couronnée d ’un  très 
beau p o rtra it de Monseigneur, oeuvre 
d ’un artiste-peintre de Kindu.
Les fêtes du sacre sont term inées. Pen-
dant trois jours, la ville de Kindu a 
vécu dans la joie et l’allégresse. Pen-
dant ces jours de fêtes. Monseigneur 
a pu rem arquer toute l’estim e et le 
respect que lui porte  la population. 
Son am abilité et sa sim plicité lui ont 
conquis l’affection de tous. Que Monsei-
gneur Albert Qnyembo soit assuré de 
la collaboration de chacun dans sa 
charge pastorale. E t que Deus bénisse 




Monseigiieur Coudray écrit de Siguiri 
(Préfecture de Kissidougou); «Notre 
dernier Noël a été d’un grand récon-
fort pour nos misionnaires, et tout 
particulièrement ceux du Kissi. Ds ont 
été unanimes pour dire qu’ils n’avai-
ent jamais vu tant de monde. Nous 
commençons à récolter les fruits des 
peines et des sueurs de nos anciens. 
Des villages entiers sont venus se fai-
re inscrire au catéchuménat, et l’in-
téressant c’est qu’il y avait autant 
de femmes que d’hommes...  le Grand 
problème est la question du person-
nel. »
* * *
Une vraie fête de famille a été orga-
nisée dans le d istric t de Douala- 
Yaoundé pour le 2 février. Le P. Bal-
thasar, supérieur principal, écrit: « Je 
reviens de Douala où j ’ai fêté le 2 
févrrer avec les confrères de ce dio-
cèse. M onseigneur Mongo a présidé. 
Nous avions aussi Mère Johanna, Su-
périeure générale des Soeurs du Saint- 
Esprit, le Père provincial de France des 
Pères du Sacré Coeur. Nous étions 85 
personnes à écouter la causerie du Pè-
re Pouget et à p rie r ensemble avec des 
textes du Seigneur, de Liberm ann et de 
Vatican IL  Les au tres confrères ont 
célébré le 2 février par secteur: Mesa, 
Akonolinga, Saa, Akono, Mbalmayo, 
Bafia, Minta, Sangm elima et Ebolowa. 
Je n ’ai pas encore le com pte rendu  de 
tous les secteurs, m ais je  sais q u ’à 
Akono ils étaient 40 personnes, 12 spi- 
ritains, e t c ’est Mgr S artre  qui a p ré-
sidé. Ils ont fait une p rière  com m une 
avec tous les sém inaristes e t  tous les 
collégiens. A Mesa il y a eu concé-
lébration devant une église comble. Le 
Père Edm ond Ldzana a fait un  serm on 
su r Liberm ann et le F rère Athanase, 
qui a 41 ans de présence en Afrique, 
a dit: 'C ’est la prem ière fois que 
entends un  p rê tre  parle r de Liber-
m ann en ewondo. Après ils ont eu une
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causerie du Père Aman pour Pères, 
Frères et Soeurs - 25, dont 14 spiri- 
tains. »
*  *  *
En janvier de l’an dernier est paru 
le premier numéro de « Kontinente », 
revue bi-mensuelle, fruit de la colla-
boration de douze instituts mission-
naires. n  avait été tiré à 75.000 exem-
plaires. Cette année, huit nouvelles 
sociétés se sont jointes aux précéden-
tes et le tirage est monté à 200.000. 
Nos compliments, pour cette unité 
d’action et l’excellence de la publica-
tion uui en résulte, dues au P. Klaus- 
Elmar Piller, CSSp., qui en a été l’ins-
tigateur.
*  *  *
Après vingt années d ’un  labeur quasi 
infructueux au sein de la trib u  guer-
rière  des Masaï, les Pères du Saint- 
E sp rit on t eu récem m ent la consolation 
d ’adm in istrer le baptêm e à un groupe 
de cette tribu.
Il s ’agit de tous les habitan ts d ’un petit 
village - soit 31 personnes: homm>ìs, 
femmes et enfants - qui ont reçu le 
baptêm e des m ains du Père Vincent 
Donovan, C. S. Sp., lequel les catéchi-
sait depuis p lusieurs mois.
La cérém onie fu t touchante dans sa 
sim plicité: les catéchum ènes, vêtus de 
leurs habits de fête, se sont réunis à 
quelque d istance d ’un ruisseau voisin 
du village et, quand une ancienne eût 
entonné un  cantique, ils se sont mis en 
m arche vers le ruisseau au bord  duquel 
l’eau vive du baptêm e coula ensuite 
su r eux. Après quoi, les néophytes se 
sont rassem blés à l’om bre d ’un  grand 
arb re  voisin, où les Pères Donovan et 
K ohler ont concélébré la sainte Messe 
au  cours de laquelle ces nouveaux chré-
tiens on t reçu la com m union sous les 
deux espèces.
Ces Masaï ne sont p o u rtan t pas les 
prem iers baptisés de leur tribu . D’au-
tres, en effet, e t su rtou t des écoliers, 
l ’ont été avant eux. Mais un certain 
nom bre d ’en tre eux, parce que vivant 
isolés au m ilieu de païens pour qui le 
christianism e resta it quelque chose d ’é-
tranger, on t abandonné la pratique re-
ligieuse sous la pression de leur en-
tourage.
Ju sq u ’ici, donc, les Spiritains avaient 
parcouru  pour ainsi dire inutilem ent 
nom bre de kilom ètres afin de répandre 
la Bonne Nouvelle. Les Masaï les rece-
vaient polim ent, m ais sans rien  de 
plus. C’est pourquoi le Père Donovan 
imagina d ’essayer une m éthode d ’évan-
gélisation basée su r les contacts, non 
plus avec des unités aboutissant à des 
conversions d ’isolés, mais bien avec 
une com m unauté tou t entière. Il s’est 
donc approché des chefs les plus écou-
tés auxquels, par la suite, se sont joints 
les autres. Ainsi c’est tou t le groupe 
qui écoute et apprend, semaine après 
semaine, les enseignem ents chrétiens. 
Ainsi arrive-t-on à créer une véritable 
com m unauté chrétienne et à éliminer, 
p a r le fait même, l ’inconvénient d ’une 
am biance hostile.
Certes, une telle m éthode n ’est pas 
nouvelle dans l ’Eglise. En tou t cas elle 
n ’a point perdu  son efficacité. L'exem-
ple ici relaté le prouve, tou t comme le 
fait que d ’au tres villages Masaï ont 
dem ândé à recevoir, eux aussi e t de la 
même m anière, l’instruction  religieu-
se. (Fides)
*  *  *
Les Frères Patritius et Samuel ont 
célébré le quarantième anniversaire 
de leur profession le 14 mars à Man-
dera (Tanzania). Pour la circonstance 
s’était joint à eux le Frère Adrian, 
dont le vingt-cinquième anniversaire 
de profession tombait le 25 mars. Mgr 
Hermanns van Elswij , C.S.Sp., célé-
bra una messe pontificale. (Trois 
jours plus tard, il annonçait que le 
Saint-Siège avait accepté sa demis-
sion).
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